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Malgré l’arrivée tardive du printemps, nous sommes remontés sur PC1 afin de poursui-
vre l’apprentissage des murs en pierres sèches. Avec beaucoup d’efforts pour surmon-
ter nos difficultés, les murs montent petit à petit.  
Poursuivant le cadre autour de la Domus,  nous avons implanté une haie d’arbustes 
sauvages, le long du clayonnage nord-est.  
Dans le même temps, nous avons fini d’aménager le chemin parallèle à cette haie afin 
de soulager les petits pieds des visiteurs(euses).  
Les différents plans (framboisier sauvage, aubépine, groseiller à maquereaux…) ont été 
récolté à proximité. 
Afin d’accompagner le visiteur, du parc aux chevaux à la pâture du couvent, nous réali-
sons plusieurs clayonnages, se fondant dans le décor environnant.  
A la demande de Bibracte, à titre expérimental, nous avons réalisé une haie sèche au-
dessus de la maison Bulliot. Le principe de fabrication est le même que pour le clayon-
nage traditionnel mais les rames ne sont pas ébranchées ni effeuillées. 
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Légende : 
 

Il y a bien longtemps, au pied de l’un des plus haut Mont du Morvan, au lieu dit 
« Les Sources de l’Yonne », Saint-Martin fait une sieste. Il s’abrite le visage des 
rayons du soleil sous la gazette du Morvan. Près de là, son âne qui s’ennuie en pro-
fite pour voir plus loin si l’herbe est plus verte. En chemin, il en profite pour brou-
ter quelques dahlias dans un parterre, au lieu dit « Les Francillons », en contrebas du 
CD500.  
Il se dirige vers le Mont-Beuvray. Au lieu dit du « Porrey », l’âne fit la rencontre d’un 
majestueux sapin. Celui-ci se morfondait d’être seul, son jumeau ayant été déraciné 
lors d’une forte tempête.  
L’âne s’arrêta. Il engage une discussion. Le sapin qui perd ses aiguilles de tristesse 
lui raconte son chagrin « les temps sont durs ! braie le quadrupède, nous ne sommes 
jamais tranquille dans notre belle contrée ! Après avoir été poursuivi par les femmes 
de Saint-léger, même le dieu de foudre nous envoie sa colère ». Emu, l’âne lui pro-
pose de partir à la recherche de son frère. Il reprend doucement son chemin. Arrivé 
à la pierre Salvée, l’âne reconnaît un farfadet, occupé à se laver les pieds, dans la ca-
vité de la roche.   Près de lui, quelques offrandes rassemblées (jambon du Morvan, 
biscuits Grobou, quelques amphores de kiravix), destinées à la divinité du lieu et 
dont il s’est emparé. 
« Voilà ! Se dit l’âne, l’être dont j’ai besoin pour retrouver le jumeau. Je t’envoie le 
bonjour esprit de la forêt, je suis à la recherche d’un sapin, jumeau de celui du 
« Porrey », ne l’aurais-tu point vu ? » 
Le farfadet étant de nature intéressée, lui propose un marché. 
« Trouve-moi un trou d’eau creusé dans la roche, et je te dirai qui peut t’aider ». 
L’âne se creuse un peu la mémoire et repense au trou qu’il a fait dans un rocher lors 
d’une fantastique envolée, après une folle poursuite. 
C’est ainsi qu’il lui propose la roche trouée dite du « pas de l’âne », contre son infor-
mation. 
Le farfadet, respectant son marché, lui dit que seul la wivre peut faire quelque chose 
pour lui, et lui indique où il pourra la trouver. 
Le temps passa. Suivant les indications du farfadet, l’âne attendit la Noël pour se 
poster à la pierre de la wivre. A l’heure dite, à minuit, la pierre s’ouvre et la wivre 
permanentée sort de  son antre. L’âne, assis sur une queule lui fait part de sa quête. 
« Reprends ton élan comme tu sais si bien le faire, vu tous tes exploits passés et 
rends toi à la Buchenat, à Melet, près des sièges de Saint-Léger et de Saint-julien. 
L’âne saute d’un bond jusqu’à la Buchena, trouve le jumeau, le charge sur son dos et 
l’emmène au Beuvray. 
 
Depuis se jour, vous pouvez voir sur le Mont-Beuvray, ces deux arbres majestueux, 
visibles des routes de Saint-Léger-Sous-Beuvray et Larochemillay. 


